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Gla)co&'-Cýest épatant! Regarde <loue ce grou sinîge, quijnîangc tout seul, à

une table de restaurant
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-l'oasse-le avec ton bâton ; on va rire
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VI

LA SII'MOUL.E

D'aspect simple, n'ayant rien de prime-sautier,
La bourgeoise Semoule appelle la iLience,
La 2<.upittre miassive arr<>ndissant sa pause,
Oùt reluit l'art neif (lu Roueni ou <lu Moustier.

Cé,ré,ale modeste, ange (le Ibienf.disance,
Elle répand ses <lotis parmi le mondît'e entier.
L'oncle qui s'en noîurrit Pomrpant mjainte espérance,
Refatt son estomac et nargue l'hé'ritier.

Rtobuste au grandl parent et lé'gère à l'adulte,
Dana toutes les ma.isons elle est l'ûbj.-t d'un culte.
En lait-en des gàteaux, il faut, voir les babys,

Devant ce panthéon spongieux ébaîthis,
Battre gaiement des mains près de leur mère heureuse I
Acte de Florian 1 Intérieur de Greuze!

CHe.ARLES MONSELT.

LE MARCHAND DE NOBLESSE
Trois jours après, on lisait on gros caractères dlans tous les journaux, à

l'endroit le plus visible (le lat pligýe d'annonces

le.1x I ) UO L LI.' Î1 tIL .(;/!"l'.'IN

!ý''js la D)irection dulit A.11i: i'm.SsIr- iti\

(ebr le plusieurs ordres militaires, civils et religieux
Rus: , i:,s.ieSxs <:ci

Le prosp(nrehit ctrj t às 'id' th6tqlu it ,e cié n'di/iaire de, l"è'aee

La question dles meubler causa quelque embarras, mais le chevalier de
Sainte-Croix parvint à les lever eni disant au concierge qu'il aimasit umieux
vivre entre quatre murs et doreir sur la t'-rre que d'acheter des meubles
modernes. Encore quelques jours et son mobilier archéologique serait
déposé à sa porte par le roulage. Il lit dle l'art aveo le concierge, qui se
borna à lui demander naîseitent si tes chevaux aussi étaient du quin-
zième siècle.

Quoi qu'il en soit, la cloche était fondue : le chevalier était installé,
non pas dans scs meubles, nmais sans ses meubles.

Son premier soin fut de clouer, à chîcque porte, dles plaques de cuivre
taillées en grillons, dans le ventre desquels on lisait:

Salle d'attente, Salon dep réception, ,S'ale duc Consseil, I'iècc (les nobles,
Cabinet de Hl. le chevalier ite ,Si,îIPteCroix, C'onse il, Caisse.

C ýtte dernière pièce était fausse ; derriè, était le isur :tout moellos.
Q-ielques jours après cette miagnifique inauguration, le riche locataire

rentra chez lui suivi d'un hommue diecrtcîiîent vtêf,u de noir, suivi à son
tour d'un commeissionnaire porc.tnt une tble et des liasses de vieux papiers
enfumés.

Ces papiers étaient sa bibliothèque, les archives et le trésor de la niai-
son, et cet hsomme, qui n'était autre quoe on ansi, la D.r)tière Guit.are,
représentait un domettique, un commis, un introducteur et un garde des
sceaux ; il n'en étiit pas plus gras.

TI est temps de dire ce que promettait Io prospectus, auquel renvoyaient
les annonces dont il a été parlé.

Voici les parties les moins obscures de4 ce prospectus'.
Un collège nobiliaire a été fondé à Paris, (lans lo but dloffrir un foyer

de communication, un centre (Io réunion à toutes les persionnes Ctréos du
royaume.

IElles y trouveront des élaIiircisettiesît.q qu'elles chercheraient vaine-
mecnt ailleurs sur leurs fileleurs races, leurs aniciens privilèges, leurs
t itres, leurs devises, <'tc.

lUn billard est attacli,ý à l'établissement.
A l'aide des pièces préciouses (lui seront commiuniqiuées aux membres

de cette association, ils pourront rrqrendre dans le ionde le rang auquel
ils ont droit par leur naissance.

"O'n reçoit tous les journaux dans C'<5 iîdissenien i
Quelque universel que paraisic le méèpris <les géntérittîûnis nouvelles

pour les distinctions noliiliaircs, il ni'es t. pas mtoins vrai quom beaucoup de
familles ne s'allient qu'à dhs personnes revétues dl'ut itre ou honorées
d'un iens ancien.

IChasque menmbre n'ebt imposé quo pour la senmme àe quatre-vingts
franc~s par an, payables d'avance.

ILes personnes non titrées nec soî.î pas appelées à faire partie duit
cercle.

"Pour connaitre plus amplemnent l'esprit et le but dIo la Société,.
s'adresser à M. le chevalier de sitne.ri,à son hôtel, rue de t;renelle-
S init-Germain.

Il(Al//ranclsir.)"
A ne voir que l'écorce de ce prospect-us on n'y trou vait rien que de par.

faitemient senlable à tous les prospm tas, passés et. futurs ; uaýis sous Ce
prosp)eçits visible en était un autre moins innocc, e ît celui-là s'explique
par une de preniéres visites que reçutl'tlsen''

-M. le chevalier de S.tinte-Ci'reix 1
1) Iius son cabine.c

L',inconnu, qui avait la vue très ase se dirigeai à tâîtons dans ue pièce
ob3cure.

-M. le chevalier (le S tinte Croix'
-Moi nmême. Veillez. prendre lit peine de vous assi r.
Froissart recula :c'était sont père qu'il lîvair deovant lui.
-J'ai plus d'une raison de croire, monsieur le chevalier de S.titet-

Croix, que j'appartiens à uino race noble.
-J'en suis convainscu, répondlit leroiisart en dégisaniit sa voix.
-M<ies sie)ux eurent la tort dle n eng te pretxnt ion.
-C's st très ri grettablo
-Mloi ! je m'en suis sou venu.

-Vous avez bien fait!
-Vous dire depuiq quand je suis g"istilliomi,'e, ce.ditlicile.
-- Vous vous perdez dats la nuit des 1. ilips
-Cniitte vous dites. tais je voudrais sortir de cette nuit.
-J 'tnt. nds.
-Je voudrais être noble, plus autlier.tiquement noble, pour me marier

avec une vieille dame de qualité ; et, aussi, je re vous le cache- pas, afin
de ne plus passer pour le père d'un fils que j'ai, un honmme sans niours,
salas respet, sans... .io voudrais enfin un nom, un titre et des armes.

-0 ebt beaucoup., dit Froissart,
-Je le sais.
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Le pri'dft .%iiJ..il, .. u bien mc ficher I loitii, affreux voyoux ? Si j',

prends la peine da sortir, vous allez voir si je tuis un singe 1
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